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SOMMAIRE EXÉCUTIF
Le milieu artistique et culturel franco-ontarien comprend un bassin d’artistes et d’organismes 
artistiques et culturels considérable partout en province. Ces intervenants sont actifs dans un 
large éventail de disciplines artistiques, ils participent directement au développement culturel 
de la province, ils permettent aux Ontariens de partager des expériences artistiques et culturelles 
enrichissantes et ils sont les premiers responsables de la vitalité des collectivités francophones 
en Ontario. Ce réseau s’est beaucoup diversifié et spécialisé au fil des ans, de sorte qu’il constitue 
maintenant un écosystème parmi les plus sophistiqués de la francophonie canadienne. 
 
Or, le financement public en appui à ce secteur stagne depuis des années et la stratégie de la 
province en matière de culture fait largement fi de la francophonie. Alors que certains artistes 
et organismes artistiques sont devenus des ambassadeurs de l’Ontario à l’échelle du pays et du 
monde, bon nombre d’intervenants continuent d’évoluer dans l’ombre et dans des conditions 
indignes. Le développement culturel, tout particulièrement, n’est actuellement du ressort 
d’aucun département ni d’aucune agence du gouvernement provincial. Ainsi, des organismes et 
des intervenants qui rehaussent la qualité de vie des Ontariens et qui contribuent directement à 
l’économie locale peinent à obtenir une reconnaissance ou un appui significatif de la province. 
 
Ce livre blanc, issu de dix consultations régionales à l’échelle de la province qui se sont tenues 
à l’automne 2016, pose un regard sur l’état actuel des arts et de la culture francophones en 
Ontario à partir de cinq grands enjeux. 
 

•	 Soutenir les artistes et renforcer la capacité des organismes artistiques et culturels

•	 Actualiser et étendre le réseau des lieux culturels francophones à travers la province

•	 Favoriser le rayonnement accru des arts, de la culture et des produits culturels francophones 
de l’Ontario

•	 Faire du milieu de l’éducation un partenaire de premier plan de la vitalité culturelle de la 
francophonie ontarienne

•	 Pallier l’insuffisance de données sur le milieu des arts et de la culture francophones en 
Ontario

 
À partir de ces enjeux, nous proposons une série de mesures prioritaires qui permettront de 
renforcer le secteur des arts et de la culture francophones en Ontario et d’assurer la vitalité 
culturelle à long terme des collectivités francophones.
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MISE EN CONTEXTE 
L’essor de la langue française en Ontario est étroitement lié à la vitalité des arts et de la culture 
francophones en province. Cherchant à mieux comprendre ce lien, le gouvernement de l’Ontario 
a entrepris une série de recherches sur le secteur culturel au fil des ans (Saint-Denis en 19691, 
Savard en 19772 et RSVP en 19913). Chacune de ces recherches documente un secteur en pleine 
croissance, qui se diversifie et qui se spécialise de plus en plus. 
 
À l’époque de la parution du rapport Saint-Denis, on n’identifiait aucun organisme francophone 
voué exclusivement aux arts professionnels en Ontario. À ce moment, les intervenants principaux 
du secteur étaient des organismes locaux qui portaient de multiples chapeaux (culture, sport, 
économie, éducation, etc.) et la diffusion des arts francophones avait lieu d’abord et avant 
tout dans des salles paroissiales et communautaires. La francophonie ontarienne bénéficie 
désormais de plus d’une centaine d’organismes voués aux arts et à la culture, y compris un 
réseau de lieux culturels francophones de calibre professionnel.
 
Au fil des ans, l’Ontario a entrepris une série de mesures afin de soutenir ce secteur en pleine 
expansion, mais elles ont majoritairement été des démarches ponctuelles. L’Ontario ne s’est 
jamais doté d’une politique horizontale en matière de culture francophone. À l’encontre d’autres 
secteurs (éducation, santé, services en français, etc.), l’approche de l’Ontario passe par des 
programmes et des mesures circonscrites plutôt que par une stratégie intégrée. 
 
L’exception partielle demeure le bureau des arts francophones du Conseil des arts de l’Ontario 
(CAO) qui entretient, depuis bientôt 40 ans, des liens profonds avec le secteur et qui a réellement 
participé et soutenu le développement à long terme des arts et de la culture au sein de la 
francophonie ontarienne. Il s’agit d’une dynamique allant bien au-delà d’un simple rapport de 
client à son bailleur de fonds. Par contre, même ce bureau, dont le champ d’action émane d’une 
seule agence culturelle provinciale, a un impact limité.
 
L’approche ontarienne a vraisemblablement freiné le développement culturel de la minorité 
francophone en province qui s’est vue dépourvue d’une coordination centrale capable d’assurer 
la liaison entre les divers ministères et agences provinciales. Une telle coordination aurait pu 
capitaliser sur des synergies possibles entre le palier provincial et le palier fédéral, ou encore 
tisser des liens avec d’autres provinces ou d’autres pays qui se seraient intéressés aux artistes, 
aux organismes artistiques et aux produits culturels de l’Ontario français. 
 
Certains se rappelleront qu’en 2006, l’Ontario et le Québec signaient une entente de collaboration 
en matière de culture. Les parties ont d’ailleurs « réitéré » leurs engagements autour de cette 
entente en 2016. À ce jour, la seule manifestation concrète découlant de cette entente est une 

1	 Comité franco-ontarien d’enquête culturelle, La Vie culturelle des Franco-Ontariens, 1969.
2	 Rapport sur les arts dans la vie franco-ontarienne, 1977.
3	 Groupe de travail pour une politique culturelle des francophones de l’Ontario, RSVP, 1991.
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initiative de résidences d’artistes intervenue entre les conseils des arts de chacune des deux 
provinces, dont la valeur annuelle ne dépasse pas 50 000 $. Sinon, les gouvernements des 
provinces qui regroupent les deux plus grandes populations francophones en Amérique du Nord 
n’ont rien entrepris ensemble sur le plan des arts et de la culture.
 
Malheureusement, l’écart entre la curiosité de la part du gouvernement provincial et son action 
en appui aux arts et à la culture francophones se remarque particulièrement à la lecture de la 
nouvelle Stratégie ontarienne pour la culture, lancée en 2016. Cette stratégie, une première du 
genre pour l’Ontario, mentionne les francophones à seulement huit reprises. 
 
De fait, une seule des recommandations de la stratégie porte spécifiquement sur la francophonie. 
Cette recommandation, qui incite les ministères de l’Éducation et de la Culture à mieux collaborer 
en matière de francophonie, fait écho à une recommandation du rapport Saint-Denis, formulée 
il y a près de cinquante ans, et par rapport à laquelle le gouvernement n’a toujours pas donné 
suite. 
 
Pourtant, le secteur des arts et de la culture francophones a connu des avancées remarquables 
au fil des décennies. Le milieu s’est doté d’associations artistiques, de centres culturels, de 
festivals, de salons du livre, de radios et de journaux communautaires, de compagnies de 
théâtre, de centres d’artistes autogérés, de galeries, de maisons d’édition, de librairies, etc. Les 
artistes francophones ont réseauté et se sont fédérés. 
 
De plus, reflet du visage changeant de la francophonie ontarienne, désormais l’une des plus 
diverses en Amérique du Nord, les pratiques artistiques se sont multipliées et diversifiées. Alors 
que le rapport Saint-Denis répertoriait des chansonniers, des troupes de théâtre communautaires, 
des artisans et des conteurs, l’Ontario compte désormais aussi une communauté artistique 
forte formée de professionnels de la musique du monde, des arts médiatiques et de la danse 
contemporaine. On y dénombre également des romanciers, des poètes chevronnés, des maisons 
d’édition, des compagnies de théâtre reconnues partout au pays, etc.    

 
Trois générations d’artistes franco-ontariens se sont succédées 
sur les routes de l’Ontario depuis que Robert Paquette 
entreprenait sa première tournée.  Parmi eux, toutes disciplines 
confondues, plusieurs se sont démarqués : Clément Bérinni, 
Shahla Bahrami, Lise Beaudry, Le Théâtre la Vieille 17, Patrice 
Desbiens, Jean Marc Dalpé, Brigitte Haentjens, Robert Dickson, 
Daniel Poliquin, Marguerite Anderson, le Théâtre du Nouvel-
Ontario, les Éditions Prise de Parole, CANO, Paul Demers, 
Breen Leboeuf, Brasse Camarade, Chuck Labelle, Véronic 
Dicaire, Damien Robitaille, Andréa Lindsay, Corpus Danse, 
Mehdi Hamdad, YAO, Katherine Levac, etc. Le rayonnement 
d’artistes comme ceux-ci, à la fois des portes-étendards de la 
francophonie ontarienne et des chefs de file de leurs disciplines 
respectives, est une source de fierté pour tous les francophones 
de l’Ontario. Jean Marc Dalpé et Marcel Aymar, La Nuit 

sur l’Étang, 2012. Photo : Joël Ducharme 
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Les progrès du secteur ont été nombreux au fil des décennies, mais la conjoncture actuelle est 
tout de même troublante. Au cours des deux dernières années : la Fondation Trillium de l’Ontario 
a révisé ses programmes ; le gouvernement de l’Ontario a lancé une stratégie culturelle qui fait 
largement fi de la francophonie ontarienne ; et le Conseil des arts du Canada et le Conseil des 
arts de l’Ontario ont entrepris des virages administratifs importants, sans indication quelconque 
de leurs plans pour la francophonie ontarienne. Tout cela est survenu alors que le financement 
de base est plafonné depuis plus d’une décennie, tant au fédéral qu’au provincial. Les conditions 
de pratique des artistes stagnent, la capacité du réseau associatif s’érode progressivement et 
le secteur peine trop souvent, malgré beaucoup de bonne foi et d’efforts de part et d’autre, à 
s’ouvrir et à intégrer des intervenants de la diversité culturelle. 
 
C’est dans ce contexte que l’Assemblée de la francophonie de l’Ontario (AFO) entreprend 
l’élaboration d’un Livre blanc sur les arts et la culture francophones en Ontario. L’AFO cherche à 
cerner l’état des lieux actuels et à identifier les priorités à long terme pour assurer l’avancement 
du secteur. 
 
Au cours de l’automne 2016, l’AFO a mené 10 consultations publiques et 12 consultations 
individuelles, mobilisant tout près de 150 intervenants du secteur des arts et de la culture 
francophones en Ontario. Ceux-ci se sont prononcés sur les enjeux, les besoins et les priorités 
pour assurer l’avenir des arts et de la culture francophones en Ontario. Ce livre blanc tient 
compte des commentaires compilés lors des consultations et des documents soumis par divers 
intervenants depuis le lancement de la démarche. 
 
Notons que ce livre blanc fait abstraction du secteur du patrimoine, dont les besoins et les 
préoccupations nécessiteraient un traitement particulier, et aborde les médias francophones 
uniquement sur le plan de leur lien avec le milieu culturel. Bien que les médias francophones 
soient des acteurs de 
grande importance pour 
le rayonnement des arts et 
de la culture, notamment, 
nous avons limité notre 
commentaire à l’égard de 
ceux-ci puisque ce secteur 
fera l’objet d’un autre 
rapport. 
 
Ce livre blanc sur les arts 
et la culture francophones 
en Ontario émane de la 
communauté. Il est fondé 
sur la vision, la réalité et 
les besoins des gens de 
terrain qui œuvrent en 
arts et en culture.

Espoir/Espwa, Théâtre Français de Toronto, 2016. Photo : Djennie Laguerre
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ÉTAT DES LIEUX
Alors que d’autres secteurs se situent autour de grands pôles ou se retrouvent autour d’une 
perspective de continuum, le milieu des arts et de la culture s’identifie davantage au concept de 
l’écosystème. Cette conception place les artistes, organismes artistiques et culturels, travailleurs 
culturels, élèves, mécènes, bailleurs de fonds et publics sur un même pied d’égalité, et dans un 
rapport d’échange et de dialogue continu. Dans cette optique, les défis des uns viennent freiner 
l’avancement de tout le secteur, alors que les progrès de certains marquent des avancées pour 
tous.

Près de cinq décennies après la parution du rapport Saint-Denis, l’écosystème artistique et 
culturel en Ontario français a beaucoup cheminé. La province compte aujourd’hui un réseau 
de plus d’une centaine d’organismes artistiques (compagnies de théâtre, maisons d’édition, 
etc.), d’organismes de développement culturel (centres culturels et communautaires, etc.) et 
d’organismes de services aux arts (Alliance culturelle de l’Ontario, etc.). Ces derniers favorisent 
la concertation du milieu, offrent des occasions de ressourcement et des services aux artistes 
et travailleurs culturels afin de les appuyer dans leurs démarches. L’écosystème artistique et 
culturel comprend aussi les entreprises des industries culturelles (édition, production musicale, 
production en film et télévision, etc.). Notons que ces entreprises (maisons de disques, agences, 
boîtes de production télévisuelles, etc.) contribuent déjà – et de plus en plus – à l’économie 
culturelle de l’Ontario, et qu’elles seront essentielles pour la consolidation des industries 
culturelles francophones canadiennes à long terme. 

De fait, le nombre de producteurs et d’entreprises médiatiques culturelles existantes en province 
fait de l’Ontario l’un des plus importants noyaux francophones au pays à l’égard de la production 
de musique, de cinéma et de télévision francophone. De récents investissements provinciaux en 
appui à la promotion de l’industrie musicale ont particulièrement aidé à rendre ce secteur plus 
concurrentiel et à renforcer les structures d’appui (agences, boites de production, maisons de 
disques, etc.) 

Shahla Bahrami. Photo : Clémence Labasse



9   |   LIVRE BLANC SUR LES ARTS ET LA CULTURE FRANCOPHONES EN ONTARIO

LES ARTS ET LA CULTURE

Alors que le gouvernement fédéral cherche à se doter d’une stratégie afin de renforcer la création, 
la découverte et l’exportation du contenu canadien dans un monde numérique, les industries 
culturelles francophones continuent trop souvent de se heurter à des barrières contextuelles. Les 
productions télévisuelles de l’Ontario sont régulièrement diffusées sur les ondes canadiennes et 
des séries télé sont régulièrement tournées en province. Cependant, les livres de langue française 
ne sont pas systématiquement disponibles sur plateformes numériques et le long métrage de 
fiction demeure quasiment de l’ordre du jamais vu en Ontario français. Alors que le numérique 
ouvre l’accès au marché mondial, l’expertise en ce qui a trait à la production, la promotion et la 
distribution numérique restent à développer.
 
Le noyau dur du réseau associatif est constitué d’organismes répartis sur toute la province qui 
touchent à un champ d’activité culturel ou à une discipline artistique. Des organismes locaux, 
portant de multiples chapeaux, continuent d’être des acteurs essentiels du développement 
culturel dans la francophonie ontarienne. Ceux-ci comprennent les diffuseurs pluridisciplinaires, 
certes, mais aussi les centres culturels et communautaires qui touchent à la diffusion des arts 
sans en faire leur activité principale. 456

4	 Réseau Ontario, www.reseauontario.ca/fr/diffuseurs/diffuseurs-pluridi
5	 Association des théâtres de la francophonie canadienne, www.atfc.ca/index.cfm?Voir=menu&Repertoire_
	 No=-589634889&M=4108
6	 Regroupement des éditeurs canadiens-français, www.avoslivres.ca/editeurs/

TYPES D’ORGANISMES NOMBRE COMMUNAUTÉS

ORGANISMES DE SERVICES 
AUX ARTS  12 Ottawa

DIFFUSEURS 
PLURIDISCIPLINAIRES 184

Alexandria, Chapleau, Hamilton, Hawkesbury, 
Hearst, Kapuskasing, Kingston, London, 
North Bay, Orléans, Oshawa, Ottawa,  
Penetanguishene, Sturgeon Falls, Sudbury, 
Toronto et Timmins

COMPAGNIES DE THÉÂTRE 85
Ottawa, Sudbury et Toronto

MAISONS D’ÉDITION 86
Ottawa, Plantagenet, Sudbury et Toronto

CENTRES D’ARTISTES 4 Ottawa, Sudbury et Toronto

FESTIVALS 5 Alfred, Ottawa, Toronto, Lafontaine et Sudbury

SALONS DU LIVRE 4 Sudbury, Toronto, Hawkesbury et Hearst

PRODUCTEURS MUSICAUX 17 Divers

PRODUCTEURS TÉLÉVISION, 
FILM ET MULTIMÉDIA 9 Ottawa, Sudbury et Toronto



10   |   LIVRE BLANC SUR LES ARTS ET LA CULTURE FRANCOPHONES EN ONTARIO

LES ARTS ET LA CULTURE

Par ailleurs, notons qu’un grand nombre de regroupements artistiques communautaires 
(troupes de théâtre, chorales, etc.) favorisent aussi la participation artistique à l’échelle de la 
province. Parmi ces groupes, peu nombreux sont ceux qui accèdent à quelconque appui de la 
part de la province. 

Pour la plupart des intervenants qui forment ce réseau associatif en arts et en culture, la principale 
source de financement de base provinciale est le Conseil des arts de l’Ontario (CAO). Le budget des 
subventions du CAO a légèrement diminué depuis quelques années, soit une baisse des octrois de 
1 140 921 $, ce qui représente une diminution de 2,2 % depuis 2009-2010. Cette baisse, l’expansion 
du milieu des arts et de la culture ainsi que l’augmentation du coût de la vie font en sorte que le 
CAO et la communauté artistique francophone connaissent aujourd’hui des pressions financières 
considérables. CAO a tenté d’atténuer l’impact de ces pressions sur le milieu artistique par une série 
de mesures internes, mais l’ensemble des programmes du CAO a néanmoins connu des réductions.

Ces pressions se remarquent par ailleurs à l’examen des taux de succès des demandes au CAO. 
Le taux de succès global au CAO (nombre de demandes de subventions v. nombre de subventions 
octroyées) est passé de 32,5% en 2012-2013 à 29,8% en 2015-2016. Le taux de succès des demandes 
déposées en français a diminué de 5% entre 2009-2010 et 2015-2016. Cependant, notons que le taux 
de succès des demandes déposées en français (60,7% en 2015-16) demeure nettement plus élevé que 
le taux de succès global au CAO.

Les pressions financières se soldent aussi par une baisse du pouvoir d’achat pour les intervenant 
du secteur. En tenant compte de l’inflation, la communauté artistique et culturelle francophone de 
l’Ontario affiche un retard de 1 390 020 $ depuis 2009, soit une diminution de son pouvoir d’achat 
de l’ordre de 5,7%.

L’annonce récente, lors du budget provincial, que le budget du CAO serait majoré de 5 millions de 
dollars par an pour les deux prochaines années, marque un pas dans la bonne direction et permet 
d’espérer que certaines pressions financières seront atténuées dans un avenir rapproché.

En 2015-2016, environ 72 organismes, regroupements et collectifs se sont partagés un financement 
totalisant 2 321 953 $ de la part du Bureau des arts francophones du Conseil des arts de l’Ontario7. 
Les octrois aux francophones sont  restés stables depuis 2009-2010  (3  480  747 $   en 2009-2010 
et  3 481 157 $ en 2015-2016),  comparativement à la baisse de 2,2 % du budget des subventions 
du CAO. En 2009-2010, les subventions aux organismes francophones (2 646 201 $) représentaient 
6,3 % des subventions totales du CAO aux organismes. Ce chiffre avait légèrement augmenté en 
2015-2016 (2 750 667 $), représentant alors environ 6,7 % des subventions totales aux organismes. 
Ces investissements, dont dépend directement la capacité financière et humaine des organismes 
francophones, stagnent depuis quelques années. 

7 www.arts.on.ca/research-impact/open-data
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Depuis près de cinquante ans, le CAO est une source de financement de base incontournable 
pour la plupart du réseau associatif artistique et culturel franco-ontarien.  Notons une exception 
importante : les centres culturels. Plusieurs de ces organismes accèdent à un financement de la 
part du CAO, en appui à la diffusion d’artistes professionnels de l’Ontario. Toutefois, pour la très 
grande majorité des récipiendaires, il ne s’agit que d’un financement de projets ponctuels et non 
pas d’un financement de base. 

De fait, aucune agence ni département provincial n’est aujourd’hui mandaté pour assurer 
un financement de base aux centres culturels dont le mandat dépasse, dans la plupart des 
cas, la diffusion des arts à elle seule. Ces organismes dépendent plutôt de multiples sources 
de financement à projet et, dans certains cas, de subventions de programmation de la part 
du gouvernement fédéral, qui ne trouve pas de contrepartie de la part du gouvernement de 
l’Ontario.
Ce manque de soutien de base pour le développement culturel, mené non seulement par les 

FINANCEMENT DU CONSEIL DES ARTS DE L’ONTARIO : 2010-2016 (EN DOLLARS)8

2009-
2010

2010-
2011

2011-
2012

2012-
2013

2013-
2014

2014-
2015

2015-
2016

Subventions aux 
organismes francophones

(Arts francophones)
2 282 852 2 410 040 2 424 408 2 395 722 2 370 070 2 383 817 2  321 953

Subventions aux 
organismes francophones

(Autres programmes)
363 349 376 512 327 787 370 927 390 855 340 605 348 727

Subventions totales du 
CAO aux organismes

2 646 201 2 786 552 2 752 195 2 766 649 2 760 925 2 724 422 2 750 667

Subventions aux individus 
francophones (Autres 

programmes)
359 268 456 900 464 020 429 090 411 550 327 803 436 183

Subventions totales du 
CAO aux individus (Autres 

programmes)
475 278 345 051 203 691 294 819 269 878 281 591 294 307

Subventions totales aux 
individus

834 456 801 951 667 711 723 909 681 428 609 394 730 490

Subventions totales du 
CAO (Arts francophones et 

autres programmes)
41 886 995 42 672 838 43 114 829 42 590 591 42 568 688 42 398 116 41 228 681

Subventions totales du 
CAO aux individus

9 874 358 9 609 738 9 666 720 9 533 493 9 555 961 9 655  623 9 391 751

Subventions totales du 
CAO

51 761 353 52 282 576 52 781 549 52 124 444 52 124 649 52 053 379 50 620 432

Dépenses totales du CAO 
(Fonds d’exploitation 

seulement)
59 469 365 71 879 388 72 036 631 67 152 302 60 993 622 61 131 919 61 605 358
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diffuseurs pluridisciplinaires mais par l’ensemble des centres culturels et communautaires 
francophones de la province, a déjà décimé le milieu. En 2006, l’Assemblée des centres culturels 
et communautaires de l’Ontario (ACCO) tenait son assemblée de dissolution. En 2004-2005, ce 
regroupement des centres culturels francophones en Ontario comptait 28 membres en règle et 
on dénombrait plus d’une trentaine de centres culturels francophones en province. 

Depuis, des centres à Ottawa, Clarence-Rockland, Chatham, Sainte-Catharines et ailleurs ont 
fermé leurs portes, nettement réduit leurs activités ou mis fin à leurs projets culturels.  Dans le 
cadre des consultations communautaires, plusieurs centres ont rapporté une fragilité financière 
inquiétante et un essoufflement généralisé de la main d’œuvre importante. Ces facteurs 
pourraient faire en sorte que même des centres dans des collectivités à majorité francophone 
doivent cesser leurs activités d’ici les trois à cinq prochaines années. La situation est telle que, à 
moins d’intervention immédiate, les occasions de se rassembler autour des arts et de la culture 
francophones en Ontario existeront uniquement dans les grands centres. Il est urgent que la 
province intervienne afin de mettre fin à cette dégringolade qui ferait reculer le développement 
culturel francophone en Ontario de plusieurs décennies.
 
Le plafonnement du financement public a aussi mené à une perte d’acquis importante pour 
d’autres groupes d’intervenants, notamment pour le milieu de l’édition. Alors que l’Ontario rançais 
comptait autrefois sur son territoire jusqu’à une dizaine de maisons d’édition francophones, 
certaines ne reçoivent plus de financement public de la part de la province et d’autres ont cessé 
ou nettement diminué leurs activités.
 
Au palier fédéral, des gouvernements successifs ont déployé des mesures afin de soutenir la 
vitalité culturelle des collectivités de langues officielles en situation minoritaire (CLOSM).  Ce 
soutien passe par l’entremise du ministère du Patrimoine canadien et de ses diverses agences 
(Conseil des arts du Canada, Musicaction, Office national du film, Téléfilm Canada, etc.) Des 
vagues de politiques, de mesures et d’investissements du palier fédéral ont permis de soutenir 
le réseau des arts et de la culture francophones en Ontario, notamment grâce aux fonds des 
Programmes d’appui aux langues officielles.

Cependant, la provenance du financement fédéral est un front sur lequel la francophonie 
ontarienne diffère nettement du milieu artistique de la langue majoritaire.  À l’échelle du pays, 
le Conseil des arts du Canada (CAC) est le plus important bailleur de fonds du milieu artistique. 
Or, à l’exception des intervenants du théâtre ou des lettres et de l’édition, peu nombreux sont 
les organismes artistiques franco-ontariens pour qui le CAC représente plus qu’une source 
complémentaire de financement ponctuel. 8 

Au palier fédéral, des gouvernements successifs ont déployé des mesures afin de soutenir la 
vitalité culturelle des collectivités de langues officielles en situation minoritaire (CLOSM).  Ce 
soutien passe par l’entremise du ministère du Patrimoine canadien et de ses diverses agences 
(Conseil des arts du Canada, Musicaction, Office national du film, Téléfilm Canada, etc.) Des 
vagues de politiques, de mesures et d’investissements du palier fédéral ont permis de soutenir 

8	 FCCF, Chiffres à l’appui : Portrait du financement des arts et de la culture dans la francophonie canadienne 
	 (2007-2012).
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le réseau des arts et de la culture francophones en Ontario, notamment grâce aux fonds des 
Programmes d’appui aux langues officielles.
Cependant, la provenance du financement fédéral est un front sur lequel la francophonie 
ontarienne diffère nettement du milieu artistique de la langue majoritaire.  À l’échelle du pays, 
le Conseil des arts du Canada (CAC) est le plus important bailleur de fonds du milieu artistique. 
Or, à l’exception des intervenants du théâtre ou des lettres et de l’édition, peu nombreux sont 
les organismes artistiques franco-ontariens pour qui le CAC représente plus qu’une source 
complémentaire de financement ponctuel. 9

Entre 2007 et 2012, les subventions du CAC en appui aux arts franco-ontariens n’ont que 
rarement représenté 50 % des octrois du CAO à ce même secteur. Pendant cette même période, 
les subventions aux arts franco-ontariens représentaient environ 1 % des subventions totales du 
CAC, alors qu’en 2015-2016, le CAC a octroyé environ 47 millions de dollars au Québec (environ 
32 % des subventions totales). Il est donc difficile d’affirmer que le plus grand secteur artistique 
francophone au Canada, après le Québec, dans une province où réside plus de la moitié de la 
francophonie canadienne hors Québec, reçoive sa juste part du Conseil des arts du Canada.
 
L’activité artistique, quant à elle, n’a jamais cessé de croitre. On compte aujourd’hui une centaine de 
titres publiés annuellement en Ontario français dans une gamme de genres (roman, poésie, théâtre, 

9	 FCCF, Chiffres à l’appui : Portrait du financement des arts et de la culture dans la francophonie canadienne 
(2007-2012).

CONSEIL DES ARTS DU CANADA : 
SUBVENTIONS TOTALES POUR LA FRANCOPHONIE ONTARIENNE 

(ARTISTES ET ORGANISMES)9 [EN DOLLARS]9

BUREAU 2007-2008 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012

ARTS MÉDIATIQUES 8 250 87 000 89 250 1 500 51 800

ARTS VISUELS 67 500 63 000 47 000 56 500 46 000

DANSE 149 800 164 900 183 950 214 535 273 240

LETTRES ET ÉDITION 501 705 481 210 457 705 435 670 361 700

MUSIQUE 46 300 46 500 17 200 8 030 24 500

THÉÂTRE 619 991 661 245 610 055 604 390 568 505

SUBVENTIONS 
TOTALES À LA 

FRANCOPHONIE 
ONTARIENNE

1 393 546 1 503 855 1 405 160 1 320 625 1 325 745

SUBVENTIONS 
TOTALES DU CAC 141 329 897 133 685 894 134 107 386 132 301 411 135 354 859
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etc.), près d’une cinquantaine de sorties annuelles en chanson et en musique, des expositions en 
arts visuels chaque saison et environ une douzaine de nouvelles productions théâtrales par an.

Les artistes francophones, à l’œuvre dans des communautés de partout en Ontario, sont à la 
base de tout ce réseau et de toute cette activité. Une étude recensait quelque 3 125 artistes 
francophones dans l’ensemble de la francophonie canadienne hors Québec10. Bien qu’aucune 
recherche comparable n’ait été effectuée en Ontario, le poids relatif de la population franco-
ontarienne par rapport à l’ensemble de la francophonie canadienne porte à croire qu’une 
proportion importante de ces artistes vivent et travaillent en Ontario. 
 
Notons que l’accès au financement n’est guère plus aisé pour les artistes individuels que pour 
les organismes artistiques franco-ontariens. En 2009-2010, le CAO a octroyé 834 546 $ aux 
artistes francophones individuels (8,5 % de ses subventions totales aux individus). En 2015-2016, 
les subventions aux individus francophones ne représentaient plus que 730 490 $ (7,8% % des 
dépenses totales du CAO aux individus).  

Ajoutons que l’absence de données publiques précises et complètes sur le financement aux 
francophones de la part du ministère du Tourisme, de la Culture et du Sport de l’Ontario et de 
ses agences (CAO, Fondation Trillium et SODIMO) permet difficilement de jeter un regard informé 
sur l’évolution de leurs investissements envers les arts francophones.
 
De fait, l’absence quasi totale de données de base (nombre d’artistes, nombre d’organismes, 
investissements de la part des agences culturelles provinciales, échelles salariales pour les 
travailleurs culturels, impact économique des arts et de la culture francophones, importance de 
la mobilisation bénévole par le secteur, habitudes de participation culturelle des francophones, 
etc.) est flagrante. 
 
D’ailleurs, bien que la Stratégie ontarienne pour la culture évoque quelque 69 plans municipaux 
artistiques et culturels11, il n’est pas possible actuellement de déterminer combien d’entre 
eux tiennent compte de la francophonie et proposent des stratégies spécifiques pour les 
francophones. Il n’est pas non plus possible de voir si leur mise en oeuvre a été suivie. De toute 
évidence, la province se doit de redoubler ses efforts pour faire preuve de plus de transparence, 
pour mieux documenter le secteur des arts et de la culture dans la francophonie ontarienne 
et pour assurer une veille de son cheminement. Il ne suffit pas de lancer une recherche par 
génération et de se dire à l’écoute.
 
Cette pénurie de données fait en sorte que, très souvent, les organismes cheminent et le 
gouvernement provincial investit, sans tout à fait le faire en connaissance de cause.

10	 Robineau, Anne, et al., Un regard actuel sur la situation des artistes dans la francophonie canadienne : Sommaire
	 de l’étude, Institut canadien de recherche sur les minorités linguistiques, septembre 2013, page 2.
11	 Gouvernement de l’Ontario, La Stratégie ontarienne pour la culture : Raconter nos histoires, faire croître notre
	 économie, 2016, page 19.
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ENJEUX STRATÉGIQUES ET 
MESURES PRIORITAIRES
Compte tenu de l’état des lieux du secteur, un certain nombre d’enjeux ont été identifiés comme 
étant d’une importance capitale lors des consultations communautaires. La nature hautement 
diversifiée et spécialisée du secteur fait en sorte que les besoins des artistes peuvent différer de 
ceux des diffuseurs, des producteurs et du public. Cependant, la gamme d’enjeux et de mesures 
identifiés tient surtout compte de l’interdépendance des différents acteurs du milieu des arts et 
de la culture. 
 
Les cinq enjeux sont :

•	 Soutenir les artistes et renforcer la capacité des organismes artistiques et culturels

•	 Actualiser et étendre le réseau des lieux culturels francophones à travers la province

•	 Favoriser le rayonnement des arts, de la culture et des produits culturels francophones de 
l’Ontario

•	 Faire du milieu de l’éducation 
un partenaire de premier plan 
de la vitalité culturelle de la 
francophonie ontarienne

•	 Pallier à l’insuffisance de 
données sur le milieu des arts 
et de la culture francophones 
en Ontario

 
Inspirée par ce que nous avons 
entendu lors des consultations 
communautaires, l’analyse ci-
dessous fait part d’une certaine 
lecture de l’environnement et 
formule une série de mesures 
prioritaires, en lien avec chaque 
enjeu, permettant d’améliorer la 
situation des arts et de la culture 
francophones en Ontario à long 
terme.  

Mique Michelle. Photo : James Park
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1. Soutenir les artistes et renforcer la capacité des 
organismes artistiques et culturels
 
Le financement de base offert au réseau associatif francophone en arts et culture stagne 
depuis des années. Devant le plafonnement du financement de base, la capacité humaine et 
la marge de manœuvre financière des organismes se sont effritées. Malgré le plafonnement du 
financement, le fardeau administratif lié à l’obtention du financement public n’a jamais cessé 
d’augmenter. Les demandes se sont multipliées et la manie de la croissance et de la nouveauté 
de la part des bailleurs de fonds s’est perpétuée. 
 
Aujourd’hui, les organismes doivent régulièrement renoncer à des initiatives qui marchent et 
qui pourraient contribuer au développement soutenu de la vitalité culturelle des collectivités 
pour inventer un nouveau projet et continuer d’accéder aux ressources financières.  Plusieurs 
travailleurs culturels ont rapporté qu’ils vouaient une part géante de leur temps au bureau à la 
gestion de demandes et de rapports de subventions ponctuelles. Qui dit travailleur culturel dans 
le contexte actuel dit aussi « professionnel des demandes de financement ». 
 
Or, bon nombre d’organismes artistiques et culturels franco-ontariens opèrent avec une petite 
équipe (souvent un ou deux équivalents temps plein) et dépendent de l’engagement de bénévoles 
et du surtemps non rémunéré des employés. Lors des consultations communautaires, plusieurs 
travailleurs ont indiqué que les salaires offerts par les organismes du réseau des arts et de la 
culture n’avaient pas changé de mémoire récente et que ces salaires étaient nettement inférieurs 
au salaire annuel moyen en Ontario. Il y a place à une enquête systématique afin de poser un 
diagnostic précis sur la situation, mais le gouvernement de l’Ontario et le gouvernement du 
Canada doivent se concerter et renforcer la capacité du réseau associatif existant en assurant 
un financement de base stable et adéquat. 
 
Le gouvernement de l’Ontario doit aussi reconnaître la valeur du travail de développement 
culturel que font les organismes locaux (diffuseurs, centres culturels, etc.). Ces organismes 
animent les collectivités et font en sorte que ceux qui y résident puissent se rassembler autour 
d’activités culturelles en français. Leurs services sont au cœur de la vitalité culturelle de nos 
communautés, ils favorisent l’intégration des nouveaux venus et contribuent à la construction 
identitaire et à la valorisation du fait francophone. La présence de ces agents de vitalité fait en 
sorte que certaines collectivités deviennent de véritables pôles culturels attirant des employeurs, 
des investisseurs et des touristes. Les travailleurs culturels qui dirigent ces organismes sont 
branchés sur leurs milieux et sont au service de leurs communautés. Ce sont de véritables 
champions de la francophonie et leur dévouement à leurs communautés respectives mérite 
d’être reconnu et souligné. 
 
Devant des perspectives de travail trop peu rémunéré et trop peu valorisé dans le secteur, il 
n’est pas étonnant de témoigner d’un vieillissement des travailleurs culturels francophones et 
de constater que les jeunes francophones considèrent peu les arts et la culture au moment de 
réfléchir à leurs plans de carrières. Il faut accroitre la reconnaissance de l’importance du travail 
de développement culturel et renouveler les investissements publics en appui aux organismes 
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de développement culturel. Ainsi, on pourra améliorer les conditions de travail des champions 
de la vitalité culturelle locale et encourager le développement ainsi que la rétention d’une relève 
administrative au sein du réseau. 
 
Travailleurs culturels, bénévoles et artistes ont tous rapporté un sentiment d’éloignement accru 
à l’égard des agents de programme de la province. Serait-ce possible que, tout en réduisant les 
octrois au secteur au fil des ans, le gouvernement ait aussi diminué sa présence sur le terrain? 
Le cas semble particulièrement problématique pour ceux qui évoluent loin des grands centres, 
en milieu rural, ce qui est souvent le cas des francophones. Ceux qui travaillent dans de petites 
communautés isolées doivent se contenter, dans la plupart des cas, de services à distance offerts 
au téléphone ou par courriel. Les fonctionnaires sont souvent à plusieurs heures de route de là 
où se déroule l’activité artistique ou culturelle comme telle et n’ont souvent jamais posé les 
pieds dans la communauté en question. Cela peut causer une déconnexion entre la perception 
et la réalité de ce qui se passe sur le terrain.
 
D’autre part, il existe certaines iniquités historiques entre les différentes disciplines artistiques. 
Même une lecture hâtive des données sur les octrois de la part du Conseil des arts du Canada 
permet de conclure qu’il existe des écarts importants sur le plan du financement d’une discipline 
artistique à l’autre. Ce phénomène n’est pas du ressort exclusif du CAC, bien au contraire. 
Certaines inégalités existent entre les intervenants de différentes disciplines artistiques chez la 
plupart des bailleurs de fonds publics, tous paliers gouvernementaux confondus. Le moment 
est venu de reconnaître et de redresser ces écarts qui ont freiné le développement de certaines 
disciplines dans la francophonie ontarienne, notamment des arts visuels et de la danse, pour 
des raisons historiques, ou encore, par une fausse perception linguistique. 
 
Au fil des décennies, le réseau artistique et culturel franco-ontarien a obtenu une reconnaissance 
de besoins particuliers pour le travail artistique dans un certain nombre de disciplines 
(chanson, théâtre, littérature et édition). Le travail de quelques auteurs et musiciens franco-
ontariens figure d’ailleurs au curriculum de l’Ontario depuis plusieurs décennies déjà. Il existe 
une reconnaissance des communautés artistiques, des pratiques et des réalités propres aux 
intervenants francophones qui œuvrent dans ces disciplines. Ce n’est pas forcément le cas pour 
ceux qui oeuvrent en arts visuels ou en danse, ces disciplines dites « non langagières ». Il s’est 
creusé un gouffre entre le financement octroyé aux intervenants francophones qui travaillent 
dans ces disciplines par rapport à ce qui est offert aux disciplines où l’utilisation de la langue 
française est plus évidente (chanson, théâtre, etc.).
 
Pourtant, les artistes qui choisissent l’art visuel comme mode d’expression ne sont pas moins 
francophones que leurs homologues chansonniers. Les répétitions et les rencontres du conseil 
d’administration d’une compagnie de danse contemporaine francophone se déroulent 
tout autant en français que s’il s’agissait d’une compagnie de théâtre. Le moment est venu 
de reconnaître et de redresser les inégalités historiques entre les intervenants de différentes 
disciplines et de mettre fin à la perception selon laquelle certaines disciplines contribuent 
davantage que d’autres à la vitalité linguistique des collectivités francophones.
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Par ailleurs, il y a lieu de reconnaître que certaines disciplines disposent désormais d’un système 
très rodé de dépistage et d’accompagnement du talent émergent. La formation de base est 
largement accessible dès l’école élémentaire ou secondaire, les enseignants et les animateurs 
culturels sont bien outillés afin de repérer les artistes en herbe, des festivals, organisés par des 
regroupements professionnels, permettent aux adolescents qui aspirent à une carrière artistique 
de suivre une formation intensive et de côtoyer des artistes chevronnés et certaines formations 
postsecondaires ou professionnelles sont offertes. 
 
Bref, les conditions gagnantes permettant de favoriser et de soutenir une relève artistique sont en 
place, mais cela ne s’applique pas à toutes les disciplines artistiques. Peu d’endroits en Ontario 
comptent des professionnels francophones de la danse contemporaine ou de l’art médiatique 
aptes à dépister et à accompagner les artistes émergents. Si l’Ontario tient à l’avenir des arts et 
de la culture francophones, on se doit de mettre en place des mécanismes et des stratégies de 
dépistage et d’accompagnement de la relève artistique, toutes disciplines confondues.
 
Une étude récente confirmait que le revenu annuel moyen d’un artiste dans la francophonie 
canadienne était d’environ 25 000 $ (environ 32 % de moins que le revenu annuel moyen de 
la population active franco-canadienne)12. Cette même étude confirmait que plus de 40 % des 
artistes de la francophonie canadienne avaient un revenu égal ou inférieur à 10 000 $ par an, 
ce qui est inférieur au seuil de pauvreté relative13. Sachant que les budgets dont disposent les 
principaux bailleurs de fonds des arts et de la culture franco-ontariens stagnent et diminuent 
depuis plusieurs années déjà, il n’est pas étonnant que leurs octrois aux artistes franco-
ontariens diminuent aussi à vue d’œil. Le moment est venu de prendre des mesures concrètes 
et substantielles afin d’améliorer les conditions de la pratique pour les artistes professionnels. 
 
Par ailleurs, un défi particulier auquel s’affrontent les artistes francophones en Ontario est 
certainement la taille relativement circonscrite de la communauté artistique qui œuvre sur cet 
immense territoire. Un artiste francophone qui réside dans une petite collectivité rurale, loin 
des grands centres, devra vraisemblablement voyager plusieurs heures s’il souhaite s’entretenir 
ou encore collaborer avec ses pairs. Or, le coût de tels déplacements peut dépasser les moyens 
de bon nombre d’artistes. Le gouvernement se doit donc de favoriser la collaboration entre les 
artistes et organismes artistiques de différentes disciplines ou encore de différentes régions. 
Que ce soit par des programmes d’aide au déplacement ou par des investissements afin de 
développer un réseau de résidences d’artistes à l’échelle de la province, plusieurs pistes d’action 
sont ouvertes et intéressantes.
 
Enfin, l’Ontario compte déjà une francophonie parmi les plus diverses en Amérique du Nord. Cette 
diversité grandissante est une ressource à développer et une richesse inestimable sur le plan 
des arts et de la culture. Or, les artistes issus de la diversité culturelle trouvent trop peu souvent 
une place d’honneur au sein des regroupements artistiques et culturels existants. Ils peinent à 
accéder au financement public qui dépend souvent de la décision d’un groupe de « pairs » qui ne 
connaissent pas suffisamment leurs homologues ethnoculturels ni leurs pratiques artistiques.
  
12	 Robineau, Anne, et al., Un regard actuel sur la situation des artistes dans la francophonie canadienne : Sommaire
	 de l’étude, Institut canadien de recherche sur les minorités linguistiques, Septembre 2013, page 2.
13	 Ibid.
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La situation pose tout autant un défi sur le plan de la gouvernance et de l’administration des 
organismes artistiques et culturels. Peu nombreux sont les administrateurs francophones 
issus de la diversité culturelle à la barre d’un organisme établi ou encore élus aux conseils 
d’administration. Plutôt, on remarque plusieurs cas où une personne porte à elle seule le poids 
du monde sur ses épaules en tant que représentante de la diversité. Il s’agit d’un scénario qui 
perpétue le genre de tokenisme qu’ont connu des générations de Franco-Ontariens à qui un 
organisme soi-disant bilingue demandait de représenter les intérêts de la francophonie tout 
entière. Le milieu doit se doter d’outils et d’expertise ainsi que développer et mettre en œuvre des 
stratégies qui favoriseront l’intégration réelle des artistes, des travailleurs et des bénévoles issus 
de la diversité culturelle. L’enjeu est de taille. Si le secteur des arts et de la culture francophones 
ne réussit pas à favoriser une réelle intégration des intervenants de la diversité, un réseau 
parallèle fragmentant les ressources et freinant le progrès de l’ensemble du milieu pourrait voir 
le jour. 
 
Compte tenu de ce diagnostic, nous proposons comme mesures prioritaires  :

•	 que le gouvernement de l’Ontario se dote d’une coordination centrale (sous-ministre) responsable 
des stratégies et des mesures en appui au secteur des arts et de la culture francophones, pour 
tous les départements et toutes les agences de la province ;

•	 que le gouvernement de l’Ontario effectue une étude des échelles salariales et des conditions 
de travail dans le secteur des arts et de la culture afin de poser un diagnostic et d’améliorer la 
situation des travailleurs culturels francophones ;

•	 que le gouvernement de l’Ontario double son financement de base aux artistes et aux 
organismes artistiques franco-ontariens par un investissement dirigé aux programmes d’appui 
aux arts francophones du Conseil des arts de l’Ontario ;

•	 que le gouvernement de l’Ontario accorde un financement de base d’au moins 50 000 $ à chaque 
centre culturel francophone en province ;

•	 que le gouvernement de 
l’Ontario double l’appropriation 
parlementaire du Conseil des arts 
de l’Ontario en stipulant que le 
CAO double ses investissements en 
appui à la création, à la recherche, 
aux frais de déplacements en 
province et aux frais de subsistance 
pour les artistes francophones ; et

•	 que la francophonie ontarienne se 
dote d’une stratégie d’intégration 
de la diversité à son secteur 
artistique et culturel.

Tina Charlebois et André Charlebois, Salon du Livre de l’Outaouais 2017
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2. Actualiser et étendre le réseau de lieux culturels 
francophones à travers la province
 
La participation aux activités artistiques et culturelles, la diffusion des arts ainsi que la circulation 
des artistes et des organismes artistiques passe par des lieux culturels (salles de spectacles, 
galeries, librairies, etc.). Ces espaces culturels figurent parmi les priorités des francophones 
depuis des décennies. Dès les années 1950, des francophones dans l’Est et dans le Nord-Est de 
la province se regroupaient afin d’obtenir des lieux qui leur auraient permis de se rassembler et 
de partager des expériences artistiques et culturelles de qualité. 
 
Les francophones ont fait preuve de débrouillardise et d’ingéniosité pour se doter d’un réseau 
d’espaces culturels. Ils ont entrepris des campagnes de financement importantes, ont acheté des 
écoles abandonnées, etc. S’en est suivie l’ouverture de centres culturels francophones partout 
en province14, munis de salles multi-usages. Puis, le milieu théâtral a entrepris une démarche 
soutenue qui a mené notamment à la construction de salles de spectacles à Ottawa et à Sudbury. 
Notons que le milieu de l’éducation a été un partenaire clé dans l’obtention d’espaces culturels 
francophones. Encore aujourd’hui, une salle au sein d’une école de langue française demeure 
souvent le seul espace où des francophones peuvent partager des expériences culturelles. Ce 
réseau d’espaces culturels favorise la circulation de spectacles, facilite l’accès aux produits 
culturels et permet aux Ontariens de se rassembler autour des arts et de la culture francophones. 
 
Or, plusieurs des lieux culturels franco-ontariens ont été construits lors des années 1970. Le 
financement pour la mise à jour de ces espaces, ou pour la construction de nouveaux lieux 
culturels, s’avère plutôt rare. Pis encore, plusieurs centres culturels, librairies et autres organismes 
culturels ont fermé leurs portes depuis quelques années. 
 
En 2005, Réseau Ontario a entrepris une recherche afin de documenter l’état des infrastructures 
de diffusion en Ontario français15. Celle-ci cernait toute une série de défis techniques liés à 
la diffusion des arts de la scène. L’état des infrastructures posait obstacle à la diffusion des 
spectacles en tournée, les fiches techniques des lieux de diffusion n’étaient pas toujours 
complètes ou suffisamment précises, etc. Cette recherche a permis de regrouper les lieux de 
diffusion selon une classification à base de quatre catégories de salles : A = professionnelle, B = 
semi-professionnelle, C= Sommaire, et D = Alternative. 
 
Lors de la parution de l’étude, près de 75 % des salles se situaient dans les catégories « C » ou « D ». 
Seules trois salles dont les diffuseurs franco-ontariens étaient les propriétaires se trouvaient 
dans la catégorie « A » (professionnelle)16. Une telle étude, si elle était à jour et accompagnée 
d’une énumération des besoins afin d’atteindre le niveau « A », serait d’une valeur inestimable 
au milieu des arts et de la culture et aux bailleurs de fonds qui cherchent à consolider le réseau 
de la diffusion des arts de la scène francophones en Ontario. 

14	 Farmer, Diane, Artisans de la modernité : les Centres culturels en Ontario français, Collection Amérique française, 
	 Les Presses de l’Université d’Ottawa, 1996.
15	 Réseau Ontario, L’état des infrastructures de diffusion en Ontario français, 2005.
16	 Ibid.
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Plus d’une décennie après la réalisation de cet inventaire des infrastructures physiques, un 
certain nombre de projets de salles ont été menés à terme. Aujourd’hui, les lieux suivants se 
situeraient dans la catégorie « A » des salles de la francophonie ontarienne.

• La Nouvelle Scène, Ottawa

• Centre des arts Shenkman, Orléans

• Théâtre L’Octave du Centre Culturel Frontenac, Kingston

• Salle de l’Alliance française de Toronto, Toronto

• Salle André-Paiement du Théâtre du Nouvel-Ontario, Sudbury

• Salle de spectacle du Collège Boréal, Sudbury

• Salle Lina Payeur du Conseil des arts de Hearst, Hearst

La dernière décennie aurait donc vu passer de trois à sept le 
nombre de lieux de diffusion de calibre « A ». Il s’agit d’un progrès remarquable. À cette liste 
s’ajoutent des projets de construction ou de rénovation qui pourraient éventuellement faire 
passer des salles à la catégorie « A ».

• Rénovations des locaux du Mouvement d’implication francophone d’Orléans (MIFO), Orléans

• La Place des arts, Sudbury

• Construction du Centre culturel La Ronde, Timmins

Notons que l’avenir du Théâtre L’Octave de Kingston est incertain à l’heure actuelle. Il s’agit 
d’une salle de catégorie « A » qui sied à même les murs de l’École secondaire catholique Marie 
Rivier. Celle-ci pourrait se déplacer ou être démolie dans un avenir rapproché. 

Les projets d’infrastructures physiques sont coûteux, nécessitent une démarche préparatoire de 
longue haleine, appellent une mobilisation communautaire et des partenariats financiers de 
taille et doivent favoriser l’accès aux arts et à la culture francophones pendant de nombreuses 
années. Les gouvernements doivent se concerter autour des projets de construction et de 
rénovation en arts et culture et prioriser leur soutien envers ces démarches quand vient le 
temps d’investir en infrastructures. Trop souvent, un palier gouvernemental tarde à investir, 
ce qui retarde le début des travaux et fait augmenter le coût des projets immobiliers. Les 
gouvernements doivent s’assurer de financer la mise à jour des lieux culturels francophones 
existants et la construction de nouveaux lieux de sorte qu’un véritable réseau puisse se bâtir.

Cependant, si l’ajout de salles professionnelles constitue une avancée remarquable pour le milieu, 
il y a lieu de préciser que, même en tenant compte des projets de construction et de rénovation 
envisageables dans un avenir prochain, l’accès aux lieux professionnels demeure le propre des 
grands centres. Une grande majorité des communautés francophones continueront de participer 
aux expériences artistiques dans des conditions moins qu’optimales. Les francophones devront 

Milva Ménard dans Un vent se lève 
qui éparpille. Photo : Marianne Duval
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donc continuer de faire preuve de créativité, notamment en négociant un accès à des lieux haut de 
gamme qui servent d’abord la population majoritaire, là où les lieux francophones n’existent pas.

La situation des lieux culturels 
visant les disciplines autres 
que les arts de la scène s’avère 
encore plus inquiétante. Des 
librairies à Toronto et à Sudbury 
ont fermé leurs portes et des 
succursales à Sudbury et à 
North Bay sont aussi disparues 
depuis quelques années. Il 
reste actuellement six librairies 
francophones en Ontario.

• Librairie du Soleil, Ottawa

• Librairie du Centre, Ottawa

• Le Coin du livre, Ottawa

• Librairie Mosaique, Toronto

• Librairie du Nord, Hearst

• Il était une fois, Oakville

Si un certain nombre de librairies virtuelles et d’autres services permettent l’achat de produits 
culturels en ligne (livres, disques, etc.), les produits franco-ontariens s’y perdent dans un déluge 
de produits québécois et internationaux. 

Les salons du livre qui ont lieu à Toronto, à Sudbury, à Hearst et dans l’Est ontarien sont aussi des 
espaces culturels importants. Malgré leur nature éphémère, et bien qu’il s’agisse d’événements 
plutôt que de lieux physiques, les salons sont des lieux importants d’accès et de mise en marché 
des livres de langue française en Ontario. Or, ces événements demeurent encore fragiles et 
dépendent de subventions publiques limitées. 

Le milieu littéraire réclame, depuis plus d’une décennie déjà, que l’Ontario se dote d’une politique 
du livre et de la lecture qui favoriserait l’épanouissement de l’ensemble de la chaine du livre 
francophone. Des politiques semblables existent déjà au Québec et au Nouveau-Brunswick et 
ont un effet bénéfique sur leurs milieux littéraires respectifs. 

La fragilité est aussi le mot d’ordre pour les lieux propres aux arts visuels et médiatiques 
(galeries, centres d’artistes autogérés, etc.). Des centres d’artistes francophones opèrent à 
Toronto (Le Labo), à Ottawa (Voix visuelles) et à Sudbury (Galerie du Nouvel-Ontario). Chacun 
de ces organismes reçoit une subvention de fonctionnement du CAO, mais une seule de ces 

Salon du livre de Toronto. Photo : Salon du livre de Toronto
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subventions est de plus de 50 000 $. Ce montant représente une contribution substantielle aux 
dépenses d’opérations puisqu’il permettrait de couvrir une partie d’un salaire compétitif et de 
contribuer au loyer et aux dépenses de base de l’organisme. Il constitue ainsi un plancher du 
financement de fonctionnement que la province se doit d’assurer.
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Compte tenu de ce diagnostic, nous proposons comme mesures prioritaires :

• que les gouvernements de l’Ontario et du Canada financent conjointement une recherche
sur l’état des lieux culturels francophones en Ontario, y compris une évaluation du besoin et
des coûts nécessaires pour y optimiser les conditions de la diffusion artistique ;

• qu’au moment de choisir les récipiendaires de fonds en appui aux projets d’infrastructures
physiques, les gouvernements de l’Ontario et du Canada priorisent les projets touchant aux
arts et à la culture, notamment ceux qui sont portés par des groupes francophones ;

• que le ministère de l’Éducation de l’Ontario s’engage à ne pas contribuer financièrement à
quelconque projet qui réduirait l’accès aux arts et à la culture francophones ;

• que les bailleurs de fonds provinciaux et fédéraux (CAO, CAC et Patrimoine canadien)
reconnaissent le rôle particulier des salons du livre comme lieux privilégiés de l’accès aux
livres et aux auteurs franco-ontariens, et qu’ils doublent leurs investissements en appui à
ces organismes ;

• que le gouvernement de l’Ontario, en reconnaissance du nombre restreint de lieux littéraires
francophones, entreprenne une recherche action afin de consolider le réseau des librairies
et des salons du livre francophone à l’échelle de la province ;

• que le gouvernement de l’Ontario se dote d’une politique du livre et de la lecture, y compris
d’une politique d’achat local qui s’appliquerait notamment au ministère de l’Éducation, aux
conseils scolaires et aux écoles de langue française ; et

• que le gouvernement de l’Ontario s’assure que l’ensemble des organismes artistiques
francophones qui bénéficient d’une subvention de fonctionnement de la part d’une de ces
agences culturelles reçoit un montant annuel d’au moins 50 000 $.

Mehdi Cayenne. Photo : Joël Ducharme



25   |   LIVRE BLANC SUR LES ARTS ET LA CULTURE FRANCOPHONES EN ONTARIO

LES ARTS ET LA CULTURE

3. Favoriser le rayonnement accru des arts, de la culture,
et des produits culturels francophones de l’Ontario
La culture est importante pour les Ontariens, et c’est d’autant plus le cas pour les francophones. 
Quelque 151 187 spectateurs ont assisté aux spectacles et aux ateliers offerts par les diffuseurs 
membres de Réseau Ontario en 2015-201617. Les données d’années antérieures indiquent que 
la fréquentation des activités présentées par le plus grand réseau francophone de diffusion des 
arts de la scène en Ontario dépasse 100 000 spectateurs par an depuis 2009-201018. Un aperçu 
d’ensemble de la fréquentation des activités artistiques et culturelles francophones en province 
doit aussi tenir compte des quelque 54 510 personnes qui ont assisté à une activité en arts 
visuels19  et 20 294 personnes qui ont participé aux salons du livre franco-ontariens en 2015-
2016.20  De toute évidence, la portée des arts et de la culture francophones en Ontario français 
est considérable. 

Pourtant, la grande majorité des artistes francophones en Ontario cheminent dans l’obscurité. 
Malgré l’ajout d’événements tels que le Gala des Prix Trille Or qui servent à rehausser la visibilité 
des artistes aux yeux du public, la fréquentation des lieux culturels à travers la province et les 
efforts d’intégration des arts et de la culture en milieu scolaire, peu nombreux sont les Ontariens 
qui seraient en mesure de nommer un ou deux artistes franco-ontariens. 

D’une année à l’autre, les artistes francophones du Québec et d’ailleurs au Canada entreprennent 
environ deux fois le nombre de tournées qu’effectuent les artistes franco-ontariens chez les diffuseurs 
membres de Réseau Ontario21. Cette donnée confirme une problématique de longue date selon 
laquelle des artistes d’ailleurs seraient mieux connus et circuleraient plus facilement sur les routes 
de l’Ontario que les artistes francophones qui résident ici même. Le phénomène s’explique d’une part 
du fait que le financement public, provenant d’autres sources, favorise davantage la présence de 
ces artistes. Le gouvernement du Québec, par exemple, investit des sommes considérables en appui 
à la tournée des artistes québécois au-delà des frontières de la belle province. Le gouvernement du 
Canada, quant à lui, exige que les diffuseurs de l’Ontario présentent des artistes d’au moins deux 
autres provinces afin d’accéder à un financement fédéral du Fonds du Canada pour la présentation 
des arts. Ces paramètres du financement public créent un déséquilibre entre les artistes francophones 
de l’Ontario et leurs pairs d’ailleurs dans la francophonie canadienne. 

La situation est particulièrement problématique en ce qui a trait au Québec, puisqu’elle fait 
en sorte que les artistes québécois, mieux connus et mieux soutenus financièrement que leurs 
comparses franco-ontariens, accèdent plus facilement au marché de l’Ontario que le font les 
artistes d’ici. D’autre part, il n’existe aucun équivalent ontarien qui viendrait faciliter l’exportation 
des arts franco-ontariens vers le Québec.

17	 Réseau Ontario, Rapport Annuel 2015-2016, page 12.
18	 Réseau Ontario, Rapport Annuel 2012-2013, page 16.
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Ainsi, quand un organisme artistique de l’Ontario est invité à se présenter du côté du Québec, il 
doit le faire moyennant des cachets inférieurs à ceux qu’on offrirait aux intervenants du Québec 
en diffusion chez nous. Il y a lieu que le gouvernement de l’Ontario redresse cette situation et 
outille les artistes et les organismes artistiques d’ici pour qu’ils puissent mieux concurrencer 
avec leurs homologues d’autres juridictions.

Nonobstant les données partielles indiquant que la fréquentation des arts de la scène francophones 
est stable, les artistes et les diffuseurs doivent se préoccuper de l’avenir de la participation publique 
aux arts en Ontario. Nombreux diffuseurs, dans toutes les régions de la province, l’ont rapporté 
pendant les consultations communautaires : les publics sont vieillissants, les francophones de  
20 à 45 ans sont peu présents, et ce sont toujours les mêmes personnes qui assistent aux activités. 

Le secteur artistique et culturel doit donc se pencher sur la participation publique et entreprendre 
des démarches soutenues de développement, de diversification, et de fidélisation de nouveaux 
publics.  La bonne nouvelle est que, grâce aux médias sociaux, entre autres, les artistes et les 
organismes artistiques sont, plus que jamais, en mesure de participer et de contribuer à la 
promotion de leurs productions en tournée. De plus, les artistes et les organismes artistiques 
sont de plus en plus conscients du fait qu’ils doivent concurrencer une panoplie d’expériences 
culturelles, facilement accessibles à l’aide d’une manette et à partir d’un divan. L’avenir est aux 
partenariats pour quiconque souhaite assurer que les publics seront au rendez-vous lorsque les 
artistes de l’Ontario partiront en tournée.  

Par ailleurs, force est de constater, lorsqu’il est question de la circulation des artistes, que 
l’Ontario pose un certain nombre de défis importants sur un plan géographique. Pour un artiste 
ou un organisme artistique du Nord ontarien, par exemple, ce serait moins coûteux de tourner à 
Montréal, ou même en Europe, que d’entreprendre une tournée dans le Sud-Ouest de l’Ontario. 
La situation est tout aussi problématique pour une compagnie de théâtre qui entreprendrait une 
tournée dans le Nord. Il s’agit de plusieurs heures de route par jour, des milliers de kilomètres à 
parcourir, et tout ça pour aller à la rencontre d’un public au nombre modeste. En contrepartie, 
les diffuseurs dans les régions éloignées se heurtent à des cachets qu’ils ne sont pas à même 
de défrayer, ou à des producteurs qui partent en tournée sans pleinement tenir compte des 
distances et des contraintes techniques qui les attendent.

Les pistes d’action possibles pour le gouvernement de l’Ontario sont nombreuses. D’une part, en 
s’inspirant du succès de démarches ponctuelles telles les festivités entourant le 400e anniversaire 
de l’arrivée de Champlain en Ontario, le gouvernement pourrait appuyer une campagne de 
sensibilisation et de promotion des arts et de la culture francophones en Ontario. 

La création de circuits touristiques culturels liant les collectivités francophones à 
l’échelle de la province serait aussi une piste à explorer. Cela viendrait à la fois favoriser 
la participation publique accrue de la part des Ontariens et le tourisme culturel 
francophone, champ d’activité qui reste largement à développer en province. Sachant que 

19	 AGAVF, Fréquentation des activités des centres d’artistes franco-ontariens et de BRAVO en 2015-16, 
avril 2017.
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l’Ontario vient de se joindre en tant qu’observateur à l’Organisation internationale de la 
Francophonie, la province aurait intérêt à saisir cette occasion pour mieux favoriser le 
développement du tourisme et attirer les touristes francophones de partout dans le monde vers 
les collectivités francophones de l’Ontario. 
Le gouvernement provincial pourrait aussi faire ce que ni les artistes, ni les producteurs, ni les 
regroupements du secteur artistique ne sont à même de faire : insister pour que la circulation 
de la culture entre l’Ontario et le Québec, notamment, se fasse sur une base réciproque plutôt 
que par le moyen de dumping systématique. La négociation d’ententes d’échanges artistiques 
francophones avec les autres provinces et territoires du Canada est une opportunité à explorer.

Au-delà des politiques gouvernementales et intergouvernementales, il y a lieu de reconnaître 
l’importance de développer les entreprises et les industries culturelles qui pourraient favoriser 
le rayonnement accru des arts et de la culture franco-ontariens. À l’échelle de la province, on 
compte sur les doigts de deux mains les libraires, les agences, les maisons de disques, les boîtes 
de production et autres intervenants qui pourraient appuyer le travail premier des artistes et 
des organismes artistiques francophones. Il y a place pour que la Société de développement 
de l’industrie des médias de l’Ontario (SODIMO) fasse preuve de leadership accru à cet égard, 
à l’instar de la Société de développement des entreprises culturelles (SODEQ), afin de mieux 
soutenir l’émergence d’une industrie francophone des arts et de la culture en Ontario.

Il y a aussi lieu d’élargir la portée des arts et de la culture francophones de l’Ontario. À l’encontre 
d’autres provinces (Québec, Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse, Ile-du-Prince-Edouard, Terre-
Neuve-et-Labrador), l’Ontario compte un retard important sur le plan de l’exportation des arts 
et de l’intégration de la culture à ses efforts de relations étrangères et de développement du 
commerce outre-frontière. Les Bureaux du Québec, situés dans des villes à travers la francophonie 
internationale, appuient la promotion des arts et de la culture du Québec à l’étranger depuis des 
décennies. Ces bureaux satellites, munis d’équipes d’experts en communications et en promotion, 
ont fait en sorte que l’image de marque culturelle du Québec soit largement reconnue à l’échelle 
du monde. 

Quant à elle, l’Acadie mise depuis près de vingt ans sur la Stratégie de promotion des artistes acadiens 
sur la scène internationale (SPAASI). Cette stratégie regroupe des investissements de l’ensemble 
des provinces maritimes et du gouvernement du Canada en appui au rayonnement des artistes, 
des organismes artistiques et culturels et des petites et moyennes entreprises culturelles vers des 
marchés étrangers, notamment la France, la Belgique et la Suisse. Les missions culturelles des 
provinces maritimes vers la francophonie internationale concertent les efforts des intervenants 
culturels, des réseaux du développement économique et de l’employabilité, du tourisme et des 
organismes porte-paroles de la francophonie dans chacune des provinces participantes. À ce 
jour, l’Ontario n’a entrepris aucune démarche semblable. 

Par ailleurs, quand il est question du rayonnement des arts et de la culture, les médias (radio, 
télévision, etc.) devraient être des alliés naturels. C’est d’autant plus le cas en Ontario où un 
bassin considérable d’intervenants médiatiques francophones publics (Société Radio-Canada, 
TFO), communautaires (radios membre du Mouvement des intervenant.e.s en communication 
radio de l’Ontario, journaux membres de l’APF, etc.) et privés (TV5-UNIS, Le Droit, Radio Le Loup, 
etc.) est actif depuis plusieurs années.
20	 AAOF, Fréquentation des Salons du livre 2011-2016, avril 2017.
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Certes, ces divers intervenants participent au rayonnement des arts et de la culture francophones 
en Ontario, chacun à sa façon et à des degrés variables. Toutefois, il y a place à revoir les 
stratégies et les investissements gouvernementaux qui soutiennent ces intervenants, de sorte à 
renforcer leur impact sur le rayonnement de la culture francophone en l’Ontario. 
 
Les gouvernements se doivent d’abord de clarifier les attentes en ce qui a trait à la production et 
à la diffusion de contenus francophones ontariens provenant des médias publics et privés. Les 
politiques gouvernementales doivent favoriser la production franco-ontarienne et la présence 
d’artistes et d’organismes artistiques franco-ontariens sur les ondes. Les licences accordées à ces 
instances doivent clairement énoncer qu’une part significative des contenus sur les ondes doit être 
produite par des entreprises franco-ontariennes et qu’ils ont le mandat de présenter des artistes, des 
organismes artistiques et culturels et autres intervenants provenant de la francophonie ontarienne.   
 
En ce qui a trait aux médias communautaires, les gouvernements doivent reconnaitre que les 
intervenants francophones évoluent dans des circonstances particulières où le bassin d’auditeurs 
ou de lecteurs est limité, tout comme le potentiel de générer des revenus autonomes. Les radios 
et les journaux communautaires francophones requièrent un financement de base de la part 
des gouvernements afin d’assurer la qualité de leur travail et leur viabilité à long terme. 
 
Ajoutons une note particulière sur la Société Radio-Canada (SRC). Lors de chacune des consultations 
communautaires, la SRC a été le sujet d’une des dernières ou de la toute dernière intervention 
du jour. Le diffuseur public canadien ne semble donc plus être à l’avant-plan de la réflexion des 
intervenants artistiques et culturels. Or, pendant des décennies, les voix et les visages en ondes à la 
SRC étaient les seuls du paysage médiatique canadien que les Franco-Ontariens entendaient parler 
21 Réseau Ontario, Rapport Annuel 2015-2016, page 12; Réseau Ontario, Rapport Annuel 14-15, page 12; Réseau 
Ontario, Rapport Annuel 13-14, page 12; Réseau Ontario, Rapport Annuel 2012-2013, page 17; Réseau Ontario 
Rapport Annuel 2011-2012, page 14.

Franco-Fête de Toronto. Photo : Franco-Fête de Toronto.
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en français. Des générations d’artistes franco-canadiens ont fait leurs premiers enregistrements 
ou ont reçu leurs premiers cachets professionnels grâce à la SRC. Les stations régionales ont joué 
un rôle clé en tant qu’alliés des artistes francophones à l’échelle locale et en tant que courroie de 
transmission permettant de brancher le talent local avec le réseau national.

Alors que l’offre médiatique de langue française s’est multipliée de façon exponentielle depuis 
quelques années, l’action de la SRC en appui aux artistes et aux organismes artistiques et 
culturels franco-canadiens a chuté de façon dramatique. Nombreux postes ont été abolis dans 
les stations régionales et le nombre d’heures de productions locales en ondes a nettement 
diminué. La SRC ne produit à peu près plus d’enregistrements maison misant sur les artistes 
locaux, elle ne produit aucune émission de variété régionale et elle ne capte que rarement des 
émissions d’envergures émanant de la francophonie ontarienne. 

Depuis quelques années, la haute direction de la SRC choisit de miser sur la diffusion de 
contenus par une stratégie multiplateforme de plus en plus axée sur le virtuel. En parallèle, 
elle éviscérait ses antennes en région. La main d’oeuvre des stations régionales a été réduite à 
un point tel qu’elles ne sont plus à même d’assurer une présence lors des activités culturelles 
communautaires ni d’agir en tant que dépisteurs de talent comme elles le faisaient autrefois. Une 
exception se démarque : CBON Sudbury continue d’être un phare parmi les antennes régionales 
de la SRC et une source d’émissions importantes (p.ex. : Grands Lacs Cafés) qui traitent des arts 
et de la culture francophones de l’Ontario avec passion et doigté.

Pour bon nombre d’auditeurs franco-ontariens, la SRC n’est plus qu’une source de nouvelles en 
français. Ceux et celles qui syntonisent le diffuseur public canadien n’entendent que rarement 
parler de leur réalité et encore plus rarement parler les voix qui émanent de l’Ontario. La 
centralisation de la SRC sur le Plateau Mont-Royal est telle que les auditeurs franco-ontariens 
risquent beaucoup plus souvent d’entendre parler d’embouteillages sur les autoroutes de Montréal 
et de la construction du pont Champlain que de découvrir un nouvel auteur franco-ontarien. 

Vincent Poirier, Gala des Prix Trille Or 2017. Photo : APCM
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Compte tenu de ce diagnostic, nous proposons comme mesures prioritaires :

• que le gouvernement de l’Ontario double ses investissements en appui aux tournées
ontariennes et à la circulation des artistes et des organismes artistiques de l’Ontario vers
les autres provinces canadiennes, et priorise son appui aux artistes et aux organismes
artistiques franco-ontariens ;

• que le gouvernement de l’Ontario et le gouvernement du Canada investissent dans des
démarches de développement de publics pluriannuelles qui misent sur les partenariats
artistes/producteurs – diffuseurs afin de créer des expériences culturelles uniques et
attrayantes pour les publics ;

• que le gouvernement de l’Ontario reconnaisse les défis d’accès aux arts francophones
dans certaines régions éloignées (Nord et Sud-Ouest) et bonifie ses octrois en appui aux
artistes et aux organismes artistiques et culturels dans ces régions par des enveloppes
supplémentaires ;

• que le gouvernement de l’Ontario finance une campagne de promotion pluriannuelle de la
culture francophone à l’échelle de la province ;

• que le gouvernement de l’Ontario collabore avec les municipalités francophones de
l’Ontario afin de favoriser le développement de circuits touristiques culturels dans les
collectivités francophones de la province ;

• que le gouvernement de l’Ontario intègre un article sur la réciprocité de la circulation
artistique et culturelle à son Entente concernant la culture avec le gouvernement du
Québec ;

• que le gouvernement de l’Ontario, par l’entremise de la SODIMO, double son investissement
en appui à l’industrie culturelle francophone en Ontario ;

• que le gouvernement de l’Ontario mette en place une stratégie de promotion et de diffusion
des artistes et des organismes artistiques franco-ontariens à l’international ;

• que le gouvernement du Canada continue
de rétablir ses investissements envers
la SRC tout en exigeant que le diffuseur
public rétablisse ses équipes francophones
dans les stations locales et redevienne un
partenaire réel de l’activité artistique et
culturelle dans les collectivités de langue
française à travers l’Ontario ; et

• que le gouvernement du Canada
s’assure que deux sièges au conseil
d’administration de la SRC soient occupés
par des Franco-Canadiens, dont au moins
un francophone de l’Ontario.

Normand Fortin, Clément Bérini, Colette Jacques, Maurice 
Gaudreault et Laurent Vaillancourt, Perspectives 8, 1991. 

Photo : Laurent Vaillancourt
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4. Faire du milieu de l’éducation un partenaire
de premier plan de la vitalité culturelle de la
francophonie ontarienne
Le milieu de l’éducation est largement reconnu comme étant un incontournable de la vitalité 
linguistique des collectivités francophones en Ontario. Dans de petites communautés, 
notamment, l’école est souvent le lieu exclusif de l’accès à une vie culturelle en français. C’est où 
la communauté se rassemble, où les jeunes francophones participent à leurs premières activités 
artistiques et culturelles, où l’on découvre les artistes, les auteurs et les œuvres qui nous touchent 
le plus et où l’on prend le goût de vivre en français.

Mais il ne suffit pas de bâtir une école de langue française et de la remplir d’élèves pour assurer 
la vitalité linguistique d’une communauté. Il faut remplir l’école de moments forts qui insufflent 
le goût des arts. Les activités culturelles doivent être des moments de construction identitaire 
passionnants. Les prestations d’artistes doivent être des occasions d’explorer le processus créatif 
et non seulement des temps d’arrêt pendant lesquels les enseignants peuvent corriger des devoirs 
de mathématiques. Les écoles doivent être des piliers de culture, branchés sur la communauté, 
plutôt que des lieux insulaires. Sinon, elles alimentent la perception des jeunes selon laquelle la 
culture, l’identité et la vie en français sont des phénomènes qui existent seulement à l’intérieur 
des murs de l’école. Il y a lieu que le personnel enseignant, les directions, les parents, les conseils 
scolaires et le ministère de l’Éducation le reconnaissent et y investissent afin de mieux soutenir 
l’école dans l’atteinte de son mandat culturel.

Le milieu des arts et de la culture croyait que le milieu de l’éducation avait reconnu l’importance 
de ce mandat culturel lors de l’annonce de la Politique d’aménagement linguistique (PAL) en 
2003. Cette politique préconisait une approche d’intégration de la culture à la vie scolaire afin 
de favoriser le cheminement et l’épanouissement personnel de chaque élève. Elle misait sur les 
partenariats entre l’école et la communauté afin de tisser des liens positifs et durables entre 
les élèves et leur environnement et elle renouvelait l’investissement du milieu de l’éducation en 
matière d’animation culturelle, sachant que les animateurs, souvent des artistes professionnels, 
participeraient à l’éveil et à la construction identitaire des élèves. 

Après plus d’une décennie de mise en œuvre, des intervenants artistiques et culturels partout en 
province sont d’avis que la PAL n’aura pas réussi à transformer les écoles pour en faire de véritables 
lieux culturels. De fait, le milieu des arts et de la culture aura peu bénéficié des investissements 
découlant de la PAL, qui se sont rarement rendus sur le terrain. Les cachets versés aux artistes et 
aux organismes artistiques en tournée dans les écoles demeurent à peu près inchangés depuis 
des décennies. Les enseignants, qui débordent de responsabilités et qui manquent de temps, 
demeurent tout aussi peu outillés pour enseigner les matières artistiques et sont souvent pris 
au dépourvu par rapport à leur rôle de passeurs culturels. Ces enseignants sont, depuis des 
générations, des leaders de la francophonie dans les collectivités franco-ontariennes. Pourtant, 
bon nombre d’intervenants ont indiqué que le personnel scolaire fréquente peu souvent les lieux 
artistiques et culturels francophones.
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Du point de vue du milieu des arts et de la culture, la mise en œuvre de la PAL a permis d’augmenter 
le volume d’activités culturelles à l’intérieur des écoles et d’embaucher quelques ressources 
humaines supplémentaires, sans pour autant approfondir les expériences que vivent les élèves. 
La PAL aura servi de prétexte pour mousser les inscriptions et pour positionner l’école comme 
étant le lieu premier de vie française dans les collectivités en situation minoritaire. Malgré les 
meilleures intentions du monde, l’approche du milieu de l’éducation aura fait en sorte que deux 
générations d’élèves sont de plus en plus convaincues que parler et vivre en français en Ontario 
se font uniquement à l’école.  

L’Ontario français est l’une des rares communautés où la majorité de la diffusion artistique se 
fait à l’école. La plupart des représentations de spectacles de langue française en Ontario se 
déroulent dans un gymnase ou dans une cafétéria d’école. Ce sont des espaces où il est souvent 
impossible de faire le noir, où les sons amplifiés retentissent perpétuellement contre le béton 
des murs et où les planchers de danse sont de l’ordre du jamais vu. La qualité des expériences 
artistiques que vivent les jeunes francophones laisse donc énormément à désirer et les laisse sur 
leur faim. Doit-on s’étonner alors qu’autant de ces élèves, qui ont l’embarras du choix en tant 
que consommateurs culturels branchés, choisissent des activités autres que celles qui existent 
en français, qu’ils ont connues à l’école et qui les ont souvent laissés tièdes? Pourquoi, dans des 
collectivités qui disposent de lieux artistiques de calibre professionnel, choisit-on de présenter 
les artistes à l’école, plutôt que de déplacer les jeunes vers une salle où ils vivront une expérience 
optimale? Les élèves méritent une expérience supérieure, de même que les artistes.

Des opportunités nouvelles marquent l’avenir en ce qui a trait au leadership culturel du milieu de 
l’éducation. On reconnaît de plus en plus l’importance d’un continuum d’éducation en français. 
Un réseau de collèges de langue française est désormais solidement établi en province, les 
universités bilingues réitèrent l’importance de leur rôle en appui à l’essor de la francophonie en 
Ontario, et on espère la création d’une toute première université de langue française en Ontario 
dans un avenir rapproché. Les occasions de partenariat entre ces institutions et le milieu des 
arts et de la culture sont nombreuses. 

Quelques programmes qui contribuent déjà au renouvellement des forces vives du milieu 
artistique professionnel sont désormais en place (p.ex. : le programme de soutien technique 
et de gestion de scène offert au Collège Boréal, à Sudbury). D’autres tels arrimages entre les 
besoins du milieu et les programmes qu’offrent les institutions postsecondaires francophones 
seraient de mise. Par exemple, une éventuelle université de langue française pourrait répondre 
aux besoins de nombreux intervenants artistiques qui peinent à se doter d’espaces physiques 
dans le marché dispendieux de la ville reine.

L’avenir passe par un engagement du milieu de l’éducation envers la pleine mise en œuvre 
de son mandat culturel. Les lieux d’apprentissage doivent être des partenaires de l’écosystème 
artistique et culturel, un écosystème qui existe bien au-delà de l’école. Certes, le milieu de 
l’éducation doit continuer à inviter des artistes en salle de classe et à offrir des prestations et des 
activités artistiques, mais il doit aussi reconnaitre ses limites et se brancher sur la vie culturelle 
locale. 
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Compte tenu de ce diagnostic, nous proposons comme mesures prioritaires : 

• que le ministère de l’Éducation de l’Ontario souscrive à une politique du livre qui réglemente
l’achat de produits culturels de façon à privilégier l’achat de livres écrits et publiés en Ontario ;

• que le Conseil des Arts de l’Ontario augmente le financement des volets francophones de ses
programmes d’éducation artistique afin d’accroitre la présence d’artistes franco-ontariens
dans les écoles de langue française ;

• que les écoles de langue française à proximité d’une salle professionnelle déplacent les élèves
vers une prestation offerte dans cette salle plutôt que d’offrir une prestation à l’école afin
d’améliorer la qualité des expériences artistiques qui leurs sont offertes ;

• que les institutions postsecondaires francophones en Ontario développent des programmes
qui répondent aux besoins de développement professionnel des gestionnaires des arts et des
travailleurs culturels ;

• que 50 % du financement pour la mise en œuvre de la Politique d’aménagement linguistique
soit désormais distribué aux organismes communautaires artistiques et culturels
francophones de l’Ontario ;

• que le ministère de l’Éducation de l’Ontario collabore avec le leadership des conseils scolaires,
des écoles, et des syndicats en éducation afin de favoriser la participation accrue des
professionnels de l’éducation à la vie culturelle de leurs communautés ;

• que la formation des enseignants soit révisée de sorte à bonifier l’apprentissage en ce qui a
trait aux disciplines artistiques et à la culture francophone ; et

• que le ministère de l’Éducation de l’Ontario se dote de normes en matière d’animation
culturelle et s’assure que le personnel qui occupe ces postes reçoive une formation de base
uniforme à l’échelle de la province.

Les Souliers d’Angélie, 2013. Photo : Tara Luz Danse
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5. Pallier l’insuffisance de données sur le milieu des
arts et de la culture francophones en Ontario
Combien de travailleurs culturels francophones y a-t-il en Ontario ? Quel est l’apport économique 
du secteur des arts et de la culture franco-ontariens ? Quel est l’âge moyen d’un auteur francophone 
en Ontario ? Quel est le salaire moyen d’un travailleur culturel francophone en Ontario ? Les 
réponses à de telles questions, et à plusieurs autres qui permettraient de mieux comprendre l’état 
et les besoins du secteur des arts et de la culture en Ontario français, demeurent inconnues. 

La recherche sur le milieu des arts et de la culture franco-ontariens n’abonde pas. Cette recherche 
émane, dans d’autres juridictions, soit du département provincial responsable de la culture, de 
ses agences, ou encore d’organismes artistiques et culturels sur le terrain. En Ontario, la recherche 
publiée par les ministères et les agences de la province porte très rarement sur le secteur des arts 
et de la culture francophones.

Au cours des cinq dernières années, le Conseil des arts de l’Ontario a publié une série de recherches 
sur tout un éventail de sujets, notamment sur les bénévoles et les donateurs des organismes 
artistiques et culturels (2016), sur les antécédents scolaires des artistes (2015), sur les statistiques 
des artistes et travailleurs culturels au Canada (2014) et sur les artistes dans les municipalités 
au Canada (2014). Chacune de ces études aurait pu fournir une richesse de renseignements sur le 
milieu des arts et de la culture franco-ontariens. Toutefois, aucune des études du CAO ne contient des 
données spécifiques à l’égard de la francophonie. Chacune d’elle constitue donc une occasion ratée.

Quant à eux, les organismes artistiques, notamment les organismes de services aux arts, effectuent 
parfois des recherches ponctuelles sur leurs disciplines respectives. Cependant, un seul organisme 
provincial, l’Alliance culturelle de l’Ontario (ACO), qui regroupe plusieurs disciplines artistiques et 
groupes d’intervenants au sein de son membership, pourrait avoir le mandat d’entreprendre des 
études sur l’ensemble du secteur. Or, l’ACO est un organisme de taille et de capacités limitées qui 
ne serait pas à même de porter un projet de recherche sans des appuis financiers considérables. 

Stef Paquette et Le Paysagiste, La Nuit sur l’étang 2016. Photo : Joël Ducharme
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Compte tenu de ce diagnostic, nous proposons comme mesures prioritaires  : 

• que le ministère du Tourisme, de la Culture et du Sport de l’Ontario, par l’entremise du
Conseil des arts de l’Ontario, lance un fonds pour la recherche sur les arts et la culture
francophones en Ontario et que ce fond soit accessible aux organismes artistiques et
culturels, aux chercheurs indépendants et aux agences culturelles de la province ;

• que Réseau Ontario actualise son étude de besoins des diffuseurs des arts de la scène
francophones en Ontario et évalue le coût de rénovations et d’achats qui permettraient
d’augmenter le nombre de salles figurant dans la « catégorie A » d’ici les dix prochaines années ;

• que le ministère du Tourisme, de la Culture et du Sport de l’Ontario procède à l’analyse des
politiques culturelles municipales en province pour déterminer lesquelles tiennent compte
de la culture francophone et assure une veille de la mise en œuvre des politiques culturelles
municipales en Ontario ;

• que l’Alliance culturelle de l’Ontario assure une veille des investissements de l’Ontario en
appui aux arts et à la culture francophones et que les agences et les départements de la
province qui financent les arts et la culture francophones financent et partagent leurs
données dans le cadre de cette étude ;

• que le ministère de l’Éducation de l’Ontario procède au recensement des enseignants
spécialistes des arts dans les écoles de langue française à l’échelle de la province ;

• que Réseau Ontario effectue une recherche afin de documenter l’évolution des cachets
versés aux artistes et aux organismes artistiques par les diffuseurs et les écoles
francophones de l’Ontario ;

• que l’Assemblée de la francophonie de l’Ontario entreprenne une recherche pour
documenter les échelles salariales des travailleurs culturels dans la francophonie
ontarienne ;

• que le Conseil des arts de l’Ontario finance
un programme de recherche permettant de
documenter les conditions de pratique des
artistes, le montage financier, la capacité
humaine, les conditions de travail et les
besoins financiers des organismes artistiques
et culturels de la francophonie ontarienne ; et

• que le ministère du Tourisme, de la Culture
et du Sport de l’Ontario évalue le besoin
de financement supplémentaire de la part
des artistes et des organismes artistiques
et culturels francophones dans les régions
éloignées (Nord et Sud-Ouest) de l’Ontario.

André Paiement, Gaston Tremblay et Denis Courville, 
Moé J’viens du Nord Stie, 1971. Photo : CRCCF
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CONCLUSION
Le secteur des arts et de la culture dans la francophonie ontarienne a connu des progrès marqués 
au cours des dernières décennies. L’activité artistique n’a cessé de croitre, plusieurs communautés 
se sont dotées de lieux culturels leur permettant de mieux se rassembler et de partager des 
expériences artistiques et culturelles de qualité, des artistes franco-ontariens et leurs œuvres ont 
été inscrits au curriculum de l’Ontario et certains créateurs ont rayonné à l’échelle de la province, 
du pays et du monde. 

Toutefois, les conditions dans lesquelles évoluent les artistes ne font toujours pas honneur à leur 
vocation. Les artistes de provinces avoisinantes montent sur les scènes de l’Ontario plus souvent 
que les artistes d’ici. Ceux qui choisissent d’œuvrer dans des disciplines où la langue n’est pas 
mise en évidence sont souvent relégués à un statut d’artistes de deuxième classe. Le travail de 
développement culturel demeure méconnu. Des artistes, organismes artistiques et intervenants 
issus de la diversité culturelle peinent encore trop souvent à se faire accepter, entendre et voir. 
Notre compréhension des facteurs qui influent sur le milieu artistique et culturel, de ses réalités 
et de ses retombées demeure trop limitée. Le lien intrinsèque entre la vitalité culturelle de la 
francophonie ontarienne et l’essor de la langue française passe encore trop souvent sous silence. 

Il y a près de cinquante ans depuis la parution du rapport Saint-Denis, la première étude 
approfondie des arts et de la culture francophones en Ontario. La première recommandation de 
ce rapport mena à la création d’un Bureau des arts franco-ontariens au CAO, une instance qui a 
eu un impact déterminant sur l’essor du milieu. L’état des lieux actuel et plusieurs des mesures 
prioritaires que propose ce livre blanc témoignent du manque de suivis par rapport à plusieurs 
autres recommandations formulées il y a déjà cinq décennies. Le moment est venu pour positionner 
la culture à l’avant-plan des enjeux et des revendications politiques de la francophonie ontarienne.

YAO au Centre national des Arts, 2017. Photo : Joël Ducharme 
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ANNEXE 1 – MESURES 
PRIORITAIRES ET PISTES 
D’ACTION
Enjeu 1 : Soutenir les artistes et renforcer la capacité 
des organismes artistiques et culturels
• que le gouvernement de l’Ontario se dote d’une coordination centrale (sous-ministre)

responsable des stratégies et des mesures en appui au secteur des arts et de la culture
francophones, pour tous les départements et toutes les agences de la province ;que le
gouvernement de l’Ontario effectue une étude des échelles salariales et des conditions de
travail dans le secteur des arts et de la culture afin de poser un diagnostic et d’améliorer la
situation des travailleurs culturels francophones ;

• que le gouvernement de l’Ontario effectue une étude des échelles salariales et des
conditions de travail dans le secteur des arts et de la culture afin de poser un diagnostic et
d’améliorer la situation des travailleurs culturels francophones ;

• que le gouvernement de l’Ontario double son financement de base aux artistes et aux
organismes artistiques franco-ontariens par un investissement dirigé aux programmes
d’appui aux arts francophones du Conseil des arts de l’Ontario ;

• que le gouvernement de l’Ontario accorde un financement de base d’au moins 50 000 $ à
chaque centre culturel francophone en province ;

• que le gouvernement de l’Ontario
double l’appropriation parlementaire
du Conseil des arts de l’Ontario
en stipulant que le CAO double
ses investissements en appui à la
création, la recherche, les frais de
déplacements en province et les
frais de subsistance pour les artistes
francophones ; et

• que la francophonie ontarienne se
dote d’une stratégie d’intégration de
la diversité à son secteur artistique et
culturel.

Les Moutons, La Nuit émergente 2016. Photo : Joël Ducharme 
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Enjeu 2 : Actualiser et étendre le réseau des lieux 
culturels francophones à travers la province
• que les gouvernements de l’Ontario et du Canada financent conjointement une recherche

sur l’état des lieux culturels francophones en Ontario, y compris une évaluation du besoin et
des coûts nécessaires pour y optimiser les conditions de la diffusion artistique ;

• qu’au moment de choisir les récipiendaires de fonds en appui aux projets d’infrastructures
physiques, les gouvernements de l’Ontario et du Canada priorisent les projets touchant aux
arts et à la culture, notamment ceux qui sont portés par des groupes francophones ;

• que les bailleurs de fonds provinciaux et fédéraux (CAO, CAC et Patrimoine canadien)
reconnaissent le rôle particulier des salons du livre, comme lieux privilégiés de l’accès aux
livres et aux auteurs franco-ontariens, et qu’ils doublent leurs investissements en appui à
ces organismes ;

• que le gouvernement de l’Ontario, en reconnaissance du nombre restreint de lieux littéraires
francophones, entreprenne une recherche action afin de consolider le réseau des librairies et
salons du livre francophone à l’échelle de la province ;

• que le gouvernement de l’Ontario se dote d’une politique du livre et de la lecture, y compris
d’une politique d’achat local qui s’appliquerait notamment au ministère de l’Éducation, aux
conseils scolaires et aux écoles de langue française ; et

• que le gouvernement de l’Ontario s’assure que l’ensemble des organismes artistiques
francophones qui bénéficient d’une subvention de fonctionnement de la part d’une de ces
agences culturelles reçoit un montant annuel d’au moins 50 000 $.

Les murs de nos villages, 1980. Photo : Théâtre de la Vieille 17.
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Enjeu 3 : Favoriser le rayonnement accru des arts, de 
la culture et des produits culturels francophones de 
l’Ontario
• que le gouvernement de l’Ontario double ses investissements en appui aux tournées

ontariennes et à la circulation des artistes et des organismes artistiques de l’Ontario vers
le reste du Canada, et priorise son appui aux artistes et aux organismes artistiques franco-
ontariens ;

• que le gouvernement de l’Ontario et le gouvernement du Canada investissent dans des
démarches de développement de publics pluriannuelles qui misent sur les partenariats
artistes/producteurs – diffuseurs afin de créer des expériences culturelles uniques et
attrayantes pour les publics ;

• que le gouvernement de l’Ontario reconnaisse les défis d’accès aux arts francophones
dans certaines régions éloignées (Nord et Sud-Ouest) et bonifie ses octrois en appui aux
artistes et aux organismes artistiques et culturels dans ces régions par des enveloppes
supplémentaires ;

• que le gouvernement de l’Ontario finance une campagne de promotion pluriannuelle de la
culture francophone à l’échelle de la province ;

• que le gouvernement de l’Ontario collabore avec les municipalités francophones de
l’Ontario afin de favoriser le développement de circuits touristiques culturels dans les
collectivités francophones de la province ;

• que le gouvernement de l’Ontario intègre un article sur la réciprocité de la circulation
artistique et culturelle à son Entente concernant la culture avec le gouvernement du
Québec ;

• que le gouvernement de l’Ontario, par l’entremise de la SODIMO, double son investissement
en appui à l’industrie culturelle francophone en Ontario ;

• que le gouvernement de l’Ontario mette en place une stratégie de promotion et de diffusion
des artistes et des organismes artistiques franco-ontariens à l’international ;

• que le gouvernement du Canada rétablisse la pertinence du diffuseur public canadien en
augmentant ses investissements de sorte que la SRC puisse rétablir ses équipes dans les
stations locales et redevenir un partenaire réel de l’activité artistique et culturelle dans les
collectivités de langue française à travers l’Ontario ; et

• que le gouvernement du Canada s’assure que deux sièges au conseil d’administration de
la SRC soient occupés par des résidents de la francophonie canadienne, dont au moins une
personne francophone de l’Ontario.
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Enjeu 4 : Faire du milieu de l’éducation un 
partenaire de premier plan de la vitalité culturelle 
de la francophonie ontarienne
• que le ministère de l’Éducation de l’Ontario souscrive à une politique du livre qui

réglemente l’achat de produits culturels de façon à privilégier l’achat de livres écrits et
publiés en Ontario ;

• que le Conseil des Arts de l’Ontario augmente le financement des volets francophones
de ses programmes d’éducation artistique afin d’accroitre la présence d’artistes franco-
ontariens dans les écoles de langue française ;

• que les écoles de langue française à proximité d’une salle professionnelle déplacent les
élèves vers une prestation offerte dans cette salle, plutôt que d’offrir une prestation à
l’école afin d’améliorer la qualité des expériences artistiques qui leurs sont offertes ;

• que les institutions postsecondaires francophones en Ontario développent des
programmes qui répondent aux besoins de développement professionnel des gestionnaires
des arts et des travailleurs culturels ;

• que 50 % du financement pour la mise en œuvre de la Politique d’aménagement
linguistique soit désormais distribué aux organismes communautaires artistiques et
culturels francophones de l’Ontario ;

• que le ministère de l’Éducation de l’Ontario collabore avec le leadership des conseils
scolaires, des écoles, et les syndicats en éducation afin de favoriser la participation accrue
des professionnels de l’éducation à la vie culturelle de leurs communautés ;

• que la formation des enseignants
soit révisée de sorte à bonifier
l’apprentissage en ce qui a trait
aux disciplines artistiques et à la
culture francophone ; et

• que le ministère de l’Éducation
de l’Ontario se dote de normes
en matière d’animation culturelle
et s’assure que le personnel qui
occupe ces postes reçoive une
formation de base uniforme à
l’échelle de la province.

Lecteurs de la revue Liaison, 1984. Photo : CRCCF
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Enjeu 5 : Pallier à l’insuffisance de données sur 
le milieu des arts et de la culture francophone en 
Ontario
• que le gouvernement de l’Ontario double ses investissements en appui aux tournées

ontariennes et à la circulation des artistes et des organismes artistiques de l’Ontario vers
le reste du Canada, et priorise son appui aux artistes et aux organismes artistiques franco-
ontariens ;

• que le ministère du Tourisme, de la Culture et du Sport de l’Ontario, par l’entremise du
Conseil des arts de l’Ontario, lance un fonds pour la recherche sur les arts et la culture
francophones en Ontario et que ce fond soit accessible aux organismes artistiques et
culturels, aux chercheurs indépendants et aux agences culturelles de la province ;

• que Réseau Ontario actualise son étude de besoins des diffuseurs des arts de la scène
francophones en Ontario et évalue le coût de rénovations et d’achats qui permettraient
d’augmenter le nombre de salles figurant dans la « catégorie A » d’ici les dix prochaines
années ;

• que le ministère du Tourisme, de la Culture et du Sport de l’Ontario procède à l’analyse des
politiques culturelles municipales en province pour déterminer lesquelles tiennent compte
de la culture francophone et assure une veille de la mise en œuvre des politiques culturelles
municipales en Ontario ;

• que l’Alliance culturelle de l’Ontario assure une veille des investissements de l’Ontario en
appui aux arts et à la culture francophones et que les agences et les départements de la
province qui financent les arts et la culture francophones financent et partagent leurs
données dans le cadre de cette étude ;

• que le ministère de l’Éducation de l’Ontario procède au recensement des enseignants
spécialistes des arts dans les écoles de langue française à l’échelle de la province ;

• que Réseau Ontario effectue une recherche afin de documenter l’évolution des cachets
versés aux artistes et aux organismes artistiques par les diffuseurs et les écoles
francophones de l’Ontario ;

• que l’Assemblée de la francophonie de l’Ontario entreprenne une recherche pour
documenter les échelles salariales des travailleurs culturels dans la francophonie
ontarienne ;
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• que le Conseil des arts de l’Ontario finance un programme de recherche permettant de
documenter les conditions de pratique des artistes, le montage financier, la capacité
humaine, les conditions de travail et les besoins financiers des organismes artistiques et
culturels de la francophonie ontarienne ; et

• que le ministère du Tourisme, de la Culture et du Sport de l’Ontario évalue le besoin de
financement supplémentaire de la part des artistes et des organismes artistiques et
culturels francophones dans les régions éloignées (Nord et Sud-Ouest) de l’Ontario.
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